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A - Aperçu géographique.
Le périmètre étudié est constitué d'une suc-
cession de plaines et de cuvettes d'une superficie d'en-
viron 2000 ha qui s'étend de part et d'autre de la Léraba
orientale en amont et en aval du pont de DOUNA sur I3,~
La largeur de la vallée d'inondation varie de 300 à 200cm
avec une valeur moyenne de SOO mètres. Elle est bordée
par des coteaux pentus où affleurent des cuirasses fer-
rugineuses, de grès, souvent aussi, des concrétions de
l'horizon B de sols ferrugineux tropicaux. L'emprise de
l'inondation est nette et bien limitée. Elle oriente
l'utilisation et la mise en valeur de la vallée.
Les vallées affluentes sont étroites et débou-
chent en général dans la vallée principale par des cu-
vettes à inondation quasi-permanente. Ces dépressions
se situent ordinairement à 2 m9tres, 2~S mètres en-des-
sous du niveau des levées alluviales de la Léraba. Elles
s'échelonnent tout au long de la vallée et de MONSOAN~
au sud de NAPASO où s'observe successivement: .
- ~.E la_riv~ droite,
a) la cuvette qui se développe au débouché du
marigot issu des aiguilles de SINDOU à hauteur ~'HALANA
b) la cuvette de MANE,
c) la cuvette située au conf'luent du Badini et
de la Léraba.
d) la cuvette formée au confluent du Pingalé
et de la Léraba.
- ~.E la_riv~ .Ba~che,
a) la cuvette qui s'étend au sud de MONSOANA.
b) la cuvette de nOONA.



















2c) la cuvette située au confluent du Kelenkia
et de la Léraba.
d) la cuvette formée au confluent du Yanbanisma
et de la Léraba.
e) la petite cuvette située au sud de NAPASO.
La plupart de ces bas-fonds sont rejetés le long
des coteaux. Avec MATON, nous admettons que la formation
de levées alluviales importantes le long de la Léraba a
pour effet de colmater le débouché naturel des affluents
dans le cours principal. Le drainage de plus en plus dif-
ficile provoque la formation de zones marécageuses. Les
eaux des 2ffluants pour s'écouler cherchent un débouché
plus en aval où la pression provoque une rupture de berge.
Il subsiste parfois un seuil et la partie inférieure de
la cuvette forme un marécage permanent (Halana), ou le
plus souvent, les points les plus bas sont à une cote in-
férieure au niveau d'étiage du lit mineur de la Léraba. et
la nappe phréatique affleure.
Au sud de GOUINDOUGOUBA, les pl~ines alluviales
deviennent plus étroites.· Il semble qu'il existe un bou-
chon alluvial jouant le rele de seuil en amont du pont de
DAKORA car les sols qui étaient argileux au sud de D0UNA
deviennent à nouveau très sableux en aval du po~t. De mê-
me au niveau du pont de DOUNA une avancée de cuirasse frei
ne l'écoule~ent du maréca~e d'Halana qui est argileux
alors qu'an sud de la route, les sols des plaines de la
rive droite sont ~ès sableux à faible profondeur.
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3La Léraba a son bassin supérieur entièrament
dans les grès primaires. Les affluents,au contraire,
se développent essentiellement en régions granitiques et
schisteuses. Sur le plateau gréseux, très diaclasé et ac-
cidenté, le ruissellement est considérable. Il en résulte
que le débit solide de la Léraba est très supérieur à ce-
lui des affluents. La dégradation de la végétation en tête
du bassin accuse ce phénomène d'où un apport de matériaux
grossiers qui édifient des levées alluviales importantes
le long de la Léraba dès que les plaines s'élargissent.
Ces levées qui, à l'origine contribuaient à la formation
de marécages, envahissent parfois les bas-fonds qu'elles
ensablent. En d'autres endroits, au nord de MANE ou au
droit de DOUNA, par exemple, le développement des levées
alluviales favorise une sédimentation plus fine vers les
coteaux et amorce une évolution plus marécageuse.
Le profil en long de la vallée est prononcé. On
a ainsi une succession de petits bassins de sédimentation
étagés, plus sableux en amont, marécageux e~ aval. Les
seuils sont ordinairenent de simples bouchons alluviaux
que les paysans connaissent bien car on y observe fréquem-
ment de grands fossés de drainage creus~à la main, qui
permettent une vidange partielle des cuvettes (cuvette'au
sud de DOUNA).
En saison des pluies, les crues de la Léraba sont
brutales. Elles sont beaucoup plus f~ibles le long des af-
fluents. En saison sèche, l'écoulement est encore ,notable
Les produits d'altération des schistes et des dolérites
forment de bonnes roches magasins lorsque leur épaisseur
est suffisante.
La superficie totale du bassin versant pour les
plaines étudiées est de 1.334 Km2•
4Les 2/3 du bassin versant de la Léraba pour le
périmètre étudié comprennent les grès de base du Cambro-
Ordovicien. Les intrusions doléritiques sont fréquentes.
La partie aval se situe sur les granites srntecton1ques
calco-alcali~ On peut signaler la présence d'un grànite
intrusif mélanocrate, en tête de la vallée du Kourounkaouré,
affluent du Kelenkia, qui donne naissance à des sols d'argi-
les noires. Les schistes et arkoses birrimiens sont fréquen~
mais masqués par des cuirasses anciennes. Les produits d'al-
tér,~tion des schistes rose-violacé, argileux, se retrouvent
dans de nombreux puits. Le cuirassement a protégé les forma-
tions birrimiennes plus altérables qui se trouvent mise en
relief. Les arènes granitiques moins indurées sont partiel-
lement déblayées.
La variété des roches sur le bassin, roches dont
les produits d'altér:tion contribuent à l'alluvionnement de
la vallée, le modelé accusé du paysage, le régime tarentiel
de l'écoulement des eaux, expliquent l'hétérogénéité granu-
lométrique des sols observés. Cependant, la répartition des
sols suit deux lignes évolutives.
a) pour un bassin de sédimentation donné, les alluvions
deviennent de plus en plus fines d'amont en aval. Mais il'
est assez difficile de déterminer les bouchons alluviaux.
b) les IGvées alluviales sont toujours plus grossières
que les sédiments des cuvettes.
c) des ruptures de berges ou de barrages sont toujours
suivies d'affouillement, puis de remblaiement sableux.
Suivant le mode d'alluvionnement et le régime des
inondations on distingue :
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- les levées alluviales qui bordent le cours de la
Léraba. Elles sont constituées de matériaux grossiers et
sont à peine touchées par l'inondation.
_ les plaines à hydromorphie temporaire constituéesde
matériaux plus fins, généralement argiles sur sables,sont
doucement inclinées vers les coteaux.
- les cuvettes et marécages à humidité permanente qui
jouxtent ordinairement aux coteaux et " sont pour la plu-
part argileux.
L'inondation se réalise d'abord par un écoulement
diffus le long des pentes voisines en début de saison des
pluies, puis brusquement lors d'une crue de la Léraba p~r IG
canal d'une r~pture de levée. Ceci est un schéma général
qui peut subir de profondes modifications suivant le lieu
considéré et les conditions de la saison des pluies. Mais
en définitive, c'est la position des alluvions par rapport
à la lame d'eau qui règle l'évolution des sols. La nature
minéralogique des matériaux constitutifs n'intervient que
pour régler le degré de fertilité.
B.-Végétation et utilisation des sols.
Là végétation est bien caractéristique de la ré-
gion. On observe :
les coteaux à savanes soudano-guinéennes très dégradées.
- les for~ts de galerie le long de la Léraba à base de Pte-
rocarpus santalo!des et Albizzia.
- les forêts ripicoles qui envahissent les marécages et les
mares permanentes, le fond étant constitué de Ficus, Uapa-
ca et Mytragina.
- les levées alluviales sableuses, peu inondables dont le
tapis herbacé est constitué d'Andropogonées (Andropogon
Hyppharenia), d'Erograstis et d'Ipomées. On y remarque des
plantations de roniers et le développement de Faidherbia
albida.
6les plaines plus ou moins inondées à graminées et à
CJ~éracées dans les parties les plus basses.
La culture de base est le riz. Tous les terrains
inondables sont utilisés à cette fin. C'est uniquement les
possibilités de mise en eau qui règlent le développement j_
cette culture. La nature du sol n'intervient pratiquement
pas. Les parties exondées plus sableuses sont réservées à
la culture du mil qui se pratique sur billons. Nous renvo-
yons à l'étude de M. MATON, qui a précisé les différentes
méthodes emPbyées par les cultivateurs. Il est cependant
important de signaler que dans la région de DOUNA, il s'a-
git d'une riziculture très évoluée: repiquage, construc-
tion de digues, compostage, etc .0. Cette dernière pratique
est suffisamment originale en culture africaine pour s'y ar-
rêter un moment. En nettoyant son champ, le paysan édifie
des tas de mauvaises herbes mélangées à ,de la terre qu!i+
laisse pourrir pendant toute une année. Ces tas sont ensuï.-
te étalés sur le champ avant le labour et le repiquage. Cet
te pratique rejoint certaines méthodes agronomiques emplo-
yées en Casamance,par exemple, où la culture est pratiquée
sur billons. Chaque année, les billons sont recoupés et en-
tassés sur les fossés voisins envahis par les mauvaises her
bes qui pourrissent ot fument le sol. De telles pratique~
de conservation expliquent en partie la fertilité des sois
de nOUNA. D'autre part, lors des labours, les paysans ne
touchent qu'à l'horizon argileux superficiel et se gardent
bien de remuer les niveaux sableux lorsque ceux-ci sont :P'~~~
de la surface. Une telle évolution agricole est un facteur
favorable au développement de la riziculture dans ces régio~~
7II.- CLASSIFICATION DES SOLS.
SOLS PSU EVOLUES
x Lithosols Cuirasses àiverses
x Régosols Epandages sableux
x Sols alluviaux jeunes.




Sols dl alluvions argilo-
sableuses•
•SOLS A HYDROXYDES & MATIERE ORGANIQUE BI:SN DECOM-
POSEE.
x Sols ferrugineux tropicaux.
- Sols ferrugineux tropicaux lessivés
+ 301s ferrugineux tropicaux lessivés à con-




Sur produits de remaniements divers,
Sols à hydromorphie de
surface. (inondation)-
sols gr-avaLl onn.ri r-es
(érodés)-glacis de berge.
x Sols ferrallitiques
- Sols faiblement ferrallitiques
+ Sols rouges faiblement ferralliti~ues.
- Sols sur éluvions schis-





x Sols hydromorphes à engorgement total ct pe'-'~'c-:
- Sols de mares et marigoL~
x Sols hydromorphes à engorgement total et te,'1lJ(J-
raire.
- Sols à pseudo-Gley
- Sols sur alluvions I:1~.e'n: ~~·~ruc·
~-"-. _ ... ,:-.
, .
.. ... - "." '.- r~ :~ 0 •
Sols d'alluvions argilo-sa u
~leuses, à sablo-argileuSû~
plus 0u_~E~ps épaisses, su~
sables
•9
111.- ETUDE MORPHOLOGIQUE DES SOLS.
A) Sols peu évolués.
Ce sont tous des sols à profil AC, fortement
marqués par le matériau constitutif. Ce sont des sols
non climatiques. Ils ont été s~parés en deux catégo~ies
- les sols jeunes d'érosion.
- les sols alluviaux jeunes.
le - Les ~ols_j~u.!!e~ d' érEsio.!}.
Les sols d'érosion n'ont pratiquement aucune
location agricole. Nous avons distingué les cuirasses
qui se trouvent en-dehors du périmètre inondable, des
~pandages sableux qui remblaient certains affouillemenœ
dans la plaine.
_. Les cuirasses observées sont très indurées, de faible
3paisseur (1 à 2 mètres) et essentiellement ferrugineu-
ses. Elles bordent généralement la vallée majeurepar
une petite falaise. Ce sont d'anciennes cuirasses de
nappe qui ont été anenées en relief à la suite de l'~n­
foncement de l~ vallée de la Léraba.
Leur surface est considérable. Elle dépasse
pour le périmètr~ cartographié, 432 ha.
- Les remblaiements sableux sont dG peu d'étendue. Ils
présentent cependant un danger certain pour un projét
de mise en valeur. On les observe soit à la suite d!une
rupture des levées alluviales, soit à proximité des bar
rages qui jalonnent les digues édifiées par les paysans.
2° - Le~ .§.ols_alluvia~x_j~une.§..
Les sols alluviaux jeunes montrent un profil
peu individualisé. L'accumulation organi~ue en surfaçe
est très faible. On observe cependant en profondeur une





d·. mar-t.rur-e s qui concrétisent une faible action de nappe.
Nous avons distingué deux catégories d'après
le. texture, mais qui correspondent aussi à des entités
g,' omcz-pho.Logfque s distinQtes
a; Les sols d'alluvions sablo-argileuses. Ce sont
l''] sols de bourrelets de berge. Leur surface est de 78ha
r ) sont sableux en surface. L'inond2.tion ne les atteint;
p: .rt i.quemerrt jamais, ou alors, trop brièvement pour jouer
U' relt· pédogénétique. Ils supportent une végétation de
g cnde. Andropogonées et il s 'y développe quelques planta-
t:' .ms C.3 h~niers et des peuplements de Faidherbia albdda,
L 3 SOLt utilisés pour la culture du mil sur billons.
-?ive:;auche de la Léraba, à 40 mètres de la berge, 60 m
'ou n"::--d de la borne P.57. - Plan ne 2, photo nO 5,
)auN~~ NO 3.
~evé8 alluviale, jachère à Imperata cylindrica, quel-
1ues petite R~nierB.
301 bi Ll.onné avec culture de mil.
~e~c}::i.Etio!! dUY.E0fil.
o - ID cm. : gris-clair; sable~x; structure
particulaire à tendance grumeleus~
peu structuré.
rD - 60 cm. ocre, sables grossiers abondants;
peu ~tructuré; faible cohésion due
au ~sr; petite gravillons ferrugi-
neux arrondis, quelques plaquettes
de grès micacé.
60 - 90 Cm. ocr-r -jaune avec marbrures grises et
ocre '~rouille; sables grossiers;
structure fondue.
) go cm. : brun avec petites alvéoles tapis-
sées de rouille; argileu:,'.:; atruc-




-:iive droite, 120 m de la ::-Jérat:l au sud de NAP."..SO.
~evé~ allLïiale - Plan N° 8, photo NO 134.
:JOUNi, N° ~.S.
','égé J , 1 tior de Faidherbia :11bich.•
o - 20 cm. : beige aSS€'2; foncé, eab.Leu.r ; struc-
ture grume-:.euse à partd cu" aire; co-
hésio~ très faible; nombreuses ra-
cf.ne e hert ::.cées.
20 - 50 cm. : beige plus clair; sableux struc-
ture par t i cu.Laü r-e ; cohé sa-:n faible.
50 à:) 100 om.: beige un r -u plus foncé, :~inement
sableux~ structure fondue, légère-
ment durcie; cohésion plus forte.
b~ Sols d'alluvions ar~~ilo~~3ableuses. Ce s·:·nt des sa1.J
a~l_uviF-.lX l'Jus lourds que les p r é céûen't s , touj ,:,urs exon-
de 3 et lui forment une p.l a.; ne d [".lne superficie de 48 ha
er vr-e J:! coi aau d 'Halant" et la L~raba. Ils sont cultivés
e- mil our billons. On y observe de nombreux alignements
(~ h~Liers plantés.
- live lroit3 de la Léraba; haut;ur d'HaIana, à mi-chemin
le Ir LéréJa•
.one ~rès ;J1ane, envahf.s semen t des jachères rr l' ImJ?e-
-ata et dE s peuplements è 'Hibi scus , quelques, 'aidherbia
:t F~ cua,
Tache ce de 8 ans après 5:mnée 3 de mil.
,JOUN.; N° ~4 - plan nO 2, -.;>hotü n? 04.
Il
o - 6 cm. : brun-gris, assez humifère; limono-
argileux; structure grumeleuse assez
grossière, peu stable; cohésion de
moyenne à forte, porosité faible.
•
8 - 18 cm.
18 - 40 cm.
brun avec taches grises et ocres
diffuses; quelques trainées rouilles
le long des racines; plus argileux;
structure nuciforme peu développée,
assez grossière; porosité moyenne
par pores tubulaires; cohésion moyen
ne.
ocre-brun à brun-rouge avec taches
et trainées diffuses, plus foncées,
grisâtrea;horizon d'engorgement ar-
gileux; structure polyédrique assez
stable,; cohésion forte, poreux par
pores tubulaires.
•
40 - 65 cm. : ocre-brun avec taches mieux d'élimi-
tées brun-rouge et noires; plus ar-
gileux; structure polyédrique mal
développée; cohésion moyenne; très
poreux par agrégats, et pores tubu-
laires.
68 à) 100 cm. :plus clair dans l'ensemble, mais
taches noires plus nombreuses, légè~
rement durcies, certaines bien déli-
mitées; argileux; structure nucitor-
me assez grossière; cohésion faible;
poreux.
Sol présentant un engorgement entre 18 et 40 cm.
••
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B) Sols à hydroxYdes et matière organique bien décomposœ
1°_ Sur le périmètre étudié, on observe en
zones exondées, des sols ferrugineux tropicaux lessi-
vés qui occupent une surface considérable, plus de
1000 ha.
Nous avons distingué deux catégories qui ont
été cartographiées :
- Les sols sans hydromorphie de surface qui sont en
fait les sols climaciques des périmètres granitiques
de la région de BANFORA et qui se développent sur les
plateaux. Ils sont souvent associés à des cuirasses
ferrugineuses. Ils supportent des cultures de saison
des pluies? mil surtout.
- Les sols avec hydromorphie de surface qui sont par-
fois atteints par l'inondation. Ce sont des sols de
glacis, très gravillonnaires et érodés. Ils peuvent
ê t re cultivés en riz sur leurs mar-ge s , Leur superfi-
cie est de 160 ha.
- Rive gauche de la Léraba, branche est de KELEIŒIA,
à 50 mètres de la borne P 147, pente 2 %.
DOUNA N° 65 - plan n C 7, photo nO la.
Des,2,riP.!i.Qn_du Erofil.
•
a - 14 cm• gris avec trainées ocre-rouille le
long des racines; finement sableux;
structure grumeleuse; cohésion assez
faible; porosité moyenne; nombreu~es
racines herbacées.
14 - 22 cm. : ocre à tache s rouille·,; finement
sableux; structure peu évoluée à




22 - 39 cm. : gris avec trainées ocre.; argilo~
sableux; structure plus développée,
polyédrique; porosité tubulaire fai-
ble.
39 - 45 cm. gris-beige; argilo-sableux; struc-
ture identique; mais cohésion plus
forte; quelques concrétions indurées
45 - 60 cm. : horizon concrétionné; concrétions
ferrugineuses, bien individualisées,
et durcies dans »ne masse argileuse
be i ge ,
Parfois les sols de glacis sont plus érodés
et les horizons meubles de surface son~ entisrement
déblayés avec apparition des concrétions.
2°- Les sols de Halana et du périmètre exondé qui
entoure ce village sont essentiellement des sols rouges
faiblement ferrallitiques du type "ter:oe de barre". Qes
sols sont bien individualisés. Ils sont limités à une
surface de 60 ha environ. Ils supportent une roneraie
plantée et exploitée pour le vin de palme. En saison
des pluies, ils portent des cultures de mil sur billons
HALANA, avancée du plateau vers le cimetière, à proxi-
mité de la borne P 51 •
Quelques Cola cordifolia et Lanea velutina, Baobabs,
B0niers, Andropogonées et Ipomées.
Culture altbrnée d'arachides et de mil.
Vers le bas-fond affleure une cuirasse de nappe ferru-
gineuse.




o - 7 cm. : brun-rouge, assez humifère; sableux;
structure particulaire faiblement
grumeleuse, peu cohérente; porosité
moyenne? chevelu radiculaire abondan
Erosion en nappe autour des touffes
de graminées.
7 - 20 cm. rouge-grisâtre, encore légèrement hu
mifère; sableux; horizon lég€rement
durci, structure peu développée, va-
guement nHciforme; cohésion moyenne;
peu poreux.
35 - go cm.: rouge; sablo-argi19ux; structure po-
lyédrique bien développée; cohésion
forte; peu poreux par pores tubulai-
res.
go à> I20cm. : rouge-jaunâtre , moins argileux et
moins durci.
C) Sols hydromorphes.
1°_ Sols_hld.!:o!!!0.Ephe~ à ~n.B0.Egem~nt total et
.Ee.Em.ê:n~n..!•
Ce sont les sols des cuvettes marécageuses
des mares et des marigots. Ils sont caractérisés lor
qu'ils sont exondés en saison sèche par la présence
d'une nappe d'eau à faible profondeur ( .... 30 cm, }, Ma.
ils sont aussi fréquemment inondés en permanence. Ce
sont des sols à gley, gris-bleuté et leur horizon d~
surface est toujours enrichi en matière organique m~
décomposée. Leur texture est variable mais toujours
prédominance argileuse. En bordure des coteaux ils
,•
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sont souvent partiellement remblayés par des produits
de ruissellement pl~s grossiers. Leur partie centrale
est toujours très argileuse et cela sur plus d'un mè~
tre de profondeur. Les niveaux plus profonds sont géné-
ralement sableux. Ces sols occupent une superficie to-
tale de 262 hectares.
Profil en bordure de la mare du BADINI, rive droite
de la Léraba. Eau libre à 5 mètres - nappe phréatique
à 20 cm de profondeur. Tapis de Graminées traçantes.
DOUNA NO 49 - plan nO 7, photo nO 25, profil Vl - 49.
De~c~iEtion dU-PEofil.
o - 4 cm.
4 - 15 cm.
horizon gris-foncé, organique,
argileux; finement grumeleux dans
un feutrage de racines.
gris-bleuté foncé, quelques trai-
nées ocre.- le long des racines;
argileux; structure fondue à ten-
dance cubiquercolmatée; quelques
pores tubulaires de 0,5 à 2 mm de
diamètre; cohésion de l'échantil-
lon sec très forte.
15 - } 60 cm.:gris-foncé (gorgé d'eau), gris-
clair (D 10) à l'état sec; argi-
leux avec un peu de limon; struc-
ture fondue; à sec l'horizon donne
de petits grumeaux à cohésion très
forte; quelques pores tubulaires à
trainées ocre •
Plus bas l'horizon devient plus foncé.
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- Mare de MONSOANA, à 200 m au nord-est de la borne
p 32, nappe d'ea~ à 25 cmàe profondeur.
Végétation de Vétiver, litière de graminées couchées
en voie de décomposition.
~OUSA N° 7 - plan nO 2, photo nO 5, profil VI-17.
De~cri~tion du~profil.
o - 2 cm.
2 - 13 cm.
13 - 30 cm.
gris-foncé, feutrage de racines!
argileux avec un peu de limon.
gris-bleuté, riche en matirre orga-
nique bien décomposée; trainées
rouille la long ëes racines; quel-
ques petites concrétions noires;
structure grumeleuse; nombreuses
racines.
gris-bleuté plus clair avec petites
taches ocre ; argileux; structure
fine~ent polyédrique; quelques pe-
tites concrétions ferrugineuses peu
indurées.
•
30 à , 50 cm.:beige; argileux; tendance à former
quelques agrégats par imprégnations
ferrugineuses •
Limite nord de la mare de MONSOANA, au droit du
village, m~re· à Nympheacées à 30 mètres au sud,
nappe phréatique à 20 cm, pâturage.
15 - 25 cm.
•
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DOUNA N° 13 - plan nO 2, photo nO 126, profil VI-I3.
Description dU profil.
a - 2 cm. : gris-foncé, riche e~ matière or-
ganique; nombreuses petites racines
argilo-sableux; structure lamellai~·
re.
2 - 15 cm. : gris fer; argilo-sableux; structure
finement polyédrique; nombreuses ra
dicelles.
gris fer; plus argileux; quelques
gravillons arrondis à cassure brun~
en sec couleur jaune (E.74).
25 à> 50 cm.:gris-bleuté; plus argileux; débit
finement polyédriQue; quelques con-
crétions tendres; pores tubulaires
très nombreux de couleur verdâtre
s'oxydant à l'air.
2°- Sols_~drom0.EPhes à ~n,g0.EgeD~~t total ~t_
temporaire.
Ce sont tous des sols à pseudo-gley ~ carac--
téristiques par leur profil bariolé de taches OC~8­
rouille et parfois noires. Ils représentent l'ensombl~
des sols inondables utilisés actuellement en rizicul-
ture et couvrant une superficie totale de 1.056 ha o
Ils se distinguent l'un de l'autre par de
faibles variations de leur texture, ce qui amène à cor=
sidérer trois familles :
a) sur alluvions colmatéea: superficie 192 ha.
b) sur alluvions plus meubles : superficio
272 hectares.
c ) sur alluvions argilo-sableuses à sablo-2.r-
gileuses plus ou moins épaisses sur sables
grossiers : superficie 592 ha.
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a) Famill~ .ê,u,E .§:llu:!i.2n.ê, ~olma tée.ê,.
Les sols de cette famille sont argiJ.a-·
finement-sableux à argileux. Leur structure est or-
dinairement défectueuse ce qui leur donne un 2spec+
colmaté. Ils bordent généralement les sols à hydro-
morphie permanente.
- A 500 mètres au sud d'HALANA, pente faible vers
la nare, rizièrG en culture annuelle.
DOUNA NO 21 - plan nO l, photo nO 4, profil Vl-2I.
De.ê,c,EiEtioE dU-P,E0fil.
0-6 cm. : beige foncé (sec E.63), argi 1 r
finement sableux; structure fine-
ment grumeleuse à tendance polyé-
drique; compact; peu poreux; cohé
sion moyenne.
6 - 20 cm. : beige ocre, trainées grises et
rouille le long des racines; plœ
argileux; structure finement po-
lyédrique; cohésion faible:, _v:::,-",
si té assez forte.
•
20 - 43 cm. brun-ocre (sec F.54); texture
identique; structure vaguement
cubique avec fentes de retrait
verticales; cohésion moyenne; po~
rosité forte par pores tubulaires
taches et trainées rouille' à lie
de vin.
43 - 80 cm. : horizon bariolé avec taches grj.-
ses et marbrures rouges; argileuxl
structure nuciforme mal développ~
cohésion forte (sec); porosité tu
bulaire forte.
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80 à 100 cm. jaune franc avec trainées
blanchâtres; argileux.
Rive droite, dans un large méandre de la Lé~_~':~bC\.1
à 100 mètres à l'ouest de cette dernière, à Jn-
viron l Km au nord de la digue route de GOU1NDûU
GOUBA. Zone légèrement déprimée avec nombreux ni.",
tragyna inermis. Quelques lentilles sableus3s au::
environs.
DOUNA N° IO~.- plan nO 7, photo nO 7, profil VrIŒ
De~c~iEtio~ du_p~ofil.




2 - 12 cm. gris à trainées beiges, r~'~i­
fères; argileux; structu~e g~'
meleuse; cohésion assez faible;
l:onne porosité.
12 - 45 cm. : gris à trainées or-rc ~ plus a.r-
gileux; structure nucf.; "'.:' _, _ _,
tendance cubique; qunLque i. fc;~_
tes de retrait vertic~1s; po-
rosité tubulaire forte •
45 - 65 cm. gris-clair avec taches ')C:êP .'
diffuses; argileux; structure
pri~atique bien développée;
colmaté; cohésion très forte;
porosité tubulaire faible.
65 à)80 cm.: gris-beige avec nombr-e» .... ~_"1 ,ca··
ches ocres; collant; ars:" sux~
structure cubique plus frj~~'~
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Ce sont des sols plus argileux en moyen-
ne que les premiers, mais qui sont beaucoup mieux
structurés par suite d'une meilleure évolution de
la matière organique et d'un mélange plus intime
de l'humus à l'argile. Ils se développent sur les
m~mes positions topographiques que les sols de la
famille précédente, mais plus au ~~d. Ils sont aus-
si moins cultivés (dég~ts d'hippopotames). Leur
surface atteint 262 ha.
Rive gauche de la Léraba, à 80 mètres de la rive,
près du village de NAPASO, mi-chemin entre le
bourrelet de berge et la mare, pente faible, zone
non cultivée à Vétiver.
DOUNA N° 82, plan nO 8, photo nO II, profil Vl - 82
De~c.ri.Etio.!! dUJEofil.
o - 17 cm. gris à trainées ocre; argilo
sableux; structure grumeleuse
cohésion moyenne; la structu-
re est plus grossière à la
base et la cohésion plus for
te; nombreuses racines.
•
17 à) 120 cm.: gris à taches ocre et con-
crétions noires peu durcie~;
argilo-sableux; structure fi-
nement polyédrique à nucifor-
me; cohésion moyenne; porosi-
té très forte; à la base l'ho
rizon devient plus beige à
larges taches brunes diffuses
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- Rive gauche de la Léraba, à mi-chemin entre la
berge et la borne P 130.
Topographie subhorizontale, végétation de Véti-
vers en touffes;non cultivé.
•
o - 12 cm•
12 - 50 cm.
50 - 63 cm.
gris-beige; argileux; struc-
ture finement g~eleuse; co-
hésion moyenne; porosité tu-
bulaire faible; racines peu
nombreuse s.
gris à larges taches ocra
diffuses; argileux; non col-
lant; structure grumeleuse;
cohésion faible; porosité tu-
bulaire moyenne.
gris plus foncé; argileux;
mieux structuré; mais porosi-
té tubulaire plus forte.
63 h.
•
110 cm.:beige avec taches ocre-clair
diffuses, nODbreuses, parfois
brun-rouge; petites concré-
tions ocre-rouge et noires
très tendres; argileux; struc
ture fondue à tendance cubique
porosité faible.
o) F~ille su,! .§llu~ion~ dive,!s~sJla.9.uée.§: su,! de~ ho-
rizons sableux.
Les sols de cette famille sont extrêmemen+
étendus puisqu'ils recouvrent une superficie de




tuent sur des surfaces plus élevées que dans les
familles précédentes. La lame d'inondation est
beaucoup moins épaisse et ceci permet une culture
plus rationnelle du riz après quelques aménagements
qui freinent l'écoulement des eaux. Ces sols se
développent ordinairement entre les levées allu-
viales et les mares d'inondation cernées par les
sols précédents.
Ils sont de textures variées, parfois as-
sez sableux mais avec toujours des quantités nota-
bles d'argile. Les horizons de surface plus ou mo~
épais sont plaqués sur des formations de sables
grossiers. Leur épaisseur est variable de 10 cm à
plus de roo cm et les paysans s'astreignent à ne
jamais retourner les niveaux sableux lors des la-
bours.
- Face à DOUNA, à droite de la digne route, à IOOm
du coteau.
DOUNA NO l, plan nO 4, photo nO 21 et 05.
Jachère à V'tivers et Ipomées; micro-modelé assez
tourmenté. Production rizicole médiocre.
~e}1cl1P.!iE.n_d]; 12.r of ,!l :..
o - 6 cm. : beige-grisâtre, pauvre en ma~
tière organique, nombreuses
trainées rouille le long des
racines; sablo-argileux (sables
fins); faiblement structuré à
vague tendance grumeleuse, ins-
table; horizon tassé, battant;
cohésion de faible à moyenne~




6 - 23 cm. : ocre-beige; trainées ocre· le
long des racines; finement sa-
bleux; structure polyédrique fai·
ble, instable; porosité moyenne
par pores tubulaires; cohésion
faible; densité apparente faible.
23 à ) 75 cm. :marbrures ocre sur fond gris,
plus argileux; structure polyédri
que fine; assez bien structuré;
assez stable; cohésion forte; bon
ne porosité.
Quelques concrétions rouges, pe-
tites, assez bien individualisées
légèrement indurées.
- Rive droite à 120 m de la Léraba et à 60 m du
glacis de D10RO, ligne de MitragJnes à 30 m à
l'est.- rizières.
DOUNA N° 46, plan nO 7, photo nO 08.
Des~riP!i.2n_d~ R,r,2fil.
o - 15 c~. : gris beige à taches ocre dif-
fuses; sablo-argileux; structu
re grumeleuse mal développée;
cohésion faible; porosité tubu-





15 - 32 cm. : gris beige à trainées brunes
diffuses; sabla-argileux; struc-
ture de tendance grumeleuse à
nuciforme; porosité moyenne par
pores tubulaires; cohésion assez
faible; petites concrétions rou-
ges peu durcies.
32 - 44 cm. : gris beige clair avec taches
jaunes à rouille diffuses; quel
ques dépets manganifères peu dur-
cis; un peu plus argileux; struc
ture fondue; porosité tubulaire
faible.
44 à) 80 cm. :beige jaune à taches rouille._
très nombreuses avec concrétions
peu indurées; quelques taches
noires plus durcies; argilo-sa-
bleux; structure nuciforme à ten




IV. - PROPRIETES PHYSIQUES, CHThIIQUES & BIOLOGIqUES.
Nous n'étudierons ~ue les sols hydromorphes ~ui
sont intéressés par la riziculture, et les sols alluviaux
peu évolués ~ui peuvent être aménagés en vue d'une utili-
sation rationnelle par les eaux d'inondation. Les surfaces
rizicultivables sont de 1.318 ha, auxquelles il convient
d'ajouter 126 ha de sols peu évolués, soit au total I.!.~4hr
a) Granulométrie •
Les sols des plaines de DOUNA ont une composi-
tion mécanique extrêmement variée. Par ordre de fréquen-
ce, ils sont à classer en :
- sols argileux, pr~s de 45 %.
- sols argilo-sableux, près de 25 ~.
- sols sablo-argileux, près de 14 ~.
- sols sableux, près de 16 ~.
Les teneurs en limon sont ~ssez variBblc~~6:
néralement supérieures à 10 %, elles dépassent rarement
30~. Il n'y a donc pas de sols franchement limoneux~
Les teneurs en sables sont parfois élevées
(~50 ~) et il y a toujours beaucoup plus de sables fins
que de sables grossiers. Ces derniers ne présentent des
pourcentages appréciables que sur les levées alluvj~les,
ou en profondeur dans les sols hydromorphes.
L'ensemble de ces données signale des sols.
ayant du corps, mais ~ui peuvent se tasser facilement.
Cette remarque oblige à une surveillance étroite de la





Par catégorie de sols, les analyses granulo-
métriques font appara1tre les résultats suivants:
- .§ols_à_h.ldro!!!p'!:phi~ 12erman~nte~
Les sols de mares sont tous très argileux
(, 50 %d'argile). Les valeurs moyennes se situent autour
de 60 %. On observe cependant quelques cas aberrants à
texture plus grossière qui résulte d'un ensablement des
bordures.
Les teneurs en limon sont faibles. Elles va-
rient de 10 à 20 %. Il en est de m~me pour les sables
avec toujours un plus grand pourcentage de sables fins
que de sables grossiers, ces derniers ne se trouvant par-
fois qu'à l'état de traces.
Ces caractéristiques granulométriques signa-
lent des sols qui se colmatent facilement.
- Sols_à_l\Ydro!!:!o'!:phi~ totale_et .!e!!:!por!:i.!:e..!.
1) Les sols s~r alluvions colmatées. montrent une gra
nulométrie assez dispersée, mais avec une tendance plue
limoneuse que précédeoment. Trois profils peuvent être
classés parmi les sols argilo-limoneux, cependant l'en~
semble se groupe dans les sols argileux : argileux, ar~
gilo-limoneux et argilo-sableux.
En surface, les teneurs en argile varie~t ùe
30 à 60 %. Le limon se retrouve toujours en assez forte
quantité et atteir t parfois les teneurs en argile poun
les valeurs les plus faibles de celles-ci. La moyenne se
situe entre 20 et 30 %.
••
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Les teneurs en sables fins sont assez fortes
20 à 40 %; celles en sables grossiers sont très faibles :
quelques pour cent.
Avec la profondeur, les teneurs en argile aug-
mentent généralement, ceci soit au détriment du limon,
soit plus souvent encore au détriment des sables grossi~
L'ensemble de ces données confirme bien la
tendance au colmatage de ces sols, liée aux teneurs en
sables fins et limon.
2) Sols sur alluvions mieux structurées. Ces sols
ont une granulométrie bien groupée. Ce sont tous des sols
argileux avec une légère tendance limoneuse. En surface,
les teneurs en argile varient de 45 à 64 %, avec des va-
leurs moyennes qui avo i atnontr . 55 %.
Les teneurs en limon sont constantes entre
-15 et 19 %. Les pourcentages de sables fins avoisinent
20 %avec une dispersion entre 13 et 29 %. Les sables
grossiers ne sont qu'à l'état de traces.
Avec la profondeur, on constate une diminu-
tion des teneurs en argile. Le limon est assez constant,
mais les teneurs en sables fins et surtout en sables gro~
siers augmentent notablement•
C'est d'ailleurs un fait général que ce pas-
sage aux sables grossiers en profondeur. Ceci est par~i­
culièrement net dans la famille suivante.
100
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• Sols à pseudo-gley
structurés.
)'. Sols à pseudo-gley










































Ces sols sont assez hétérogènes quant à leur
texture. L'horizon de surface toujours plus argileux
est d'épaisseur variable. D'une valeur moyenne de 40
à 50 cm, il atteint parfois moins de 10 cm. En profon-
deur, on observe une succession de niveaux sableux et
argileux qui varient considérablement d'un point à un
autre.
Les sols de cette famille se répartissent er».
tre sols argileux, argilo-sableux, sablo-argileux et
sableux, sans prédominance bien nette d'une catégorie.
Si les teneurs en limon sont assez constan-
tes, 10 à 14 %en moyenne, les teneurs en argile va-
rient considérablement. Elles sont inversement propor-
tionnelles aux teneurs en sables fins. D'une façon gén~
rale, ces sols sont plus lourds en aval des plaines où
l'on mesure parfois plus de 50 %d'argile; en amont lœ
valeurs sont beaucoup plus faibles, 15 à 20 %en moyer,
ne.
Les teneurs en sables grossiers sont assez
variables (de quelques %à 45 %).
En fait, la texture de l'horizon de surfac0
de cette famille de sols para1t n'avoir qu'une faible
incidence sur la riziculture. Ce sont les petits bancs
argileux, interstratifiés entre les bancs sableux qui





1) Levées alluviales sableuses. Ce sont des solb
extrêmement sableux sur plus d'un mètre d'épaisseur.
Lee teneurs en sables totaux dépassent 80 %avec tou-
jours plus de sables fins que de sables grossiers, ce
qui les rend particulièrement battants Les pourcentages
de sables fins sont assez constants, alors que ceux des
sables grossiers peuvent varier assez fortement. Les
faibles teneurs en argile (4 - 9 %) avoisinent celles du
limon.
En profondeur, les variations sont assez hété
rogènes. On constate souvent une augmentation des sa-
bles grossiers, mais plus bas on passe brusquement à
des niveaux plus argileux et limoneux qui mar-quer, ~ l' cm
cien alluvionnement de la plaine voisine.
- .ê0ls_all:!:!viaE;x_a.!:gil.2.-.§abl~ulÇ.
Leur caractéristique texturale argflo-sabJeu-
se (30 %d'argile) est marquée par les horizons non
touchés par la culture. En surface, la mise en billon
provoque une érosion en nappe très marquée qui suit un
effet de battement des gouttes d'eau précipitées. Il
s'ensuit une augmentation notable des teneurs en z~bles
qui accuse la sensibilité au Blaçage de cos sols. 1J; é:"-
tre part, en bordure du plateau d'Halana, on observe
un léger ensablement de surface dÜ à l'accumulatio~ des
sables ruisselés de la "terre de barre". On observe une
légère augmentation des teneurs en argile avec la pro~
fondeur; mais ces remarques n'indiquent que des tendan-





Les teneurs en matière organique totale sont
très dispersées puisque l'on mesure suivant les types
de sols, des valeurs variant de r à ro %. Mais l'en-
semble des données se concentrent assez bien autour de
3 à 5 %, ce qui signale des sols bien pourvus. Ces va-
leurs baissent rapidement avec la profondeur, les hori-
zons organiques n'étant jamais épais.
Les teneurs en azote sont bonnes à très bon-
nes. Les valeurs inférieures à l 0100 sont rares, l'en-
semble des données se concentre àutour de 2 à 3 Qloo.
Les valeurs du rapport C/N confirment une"
bonne évolution de la matière organique. Les chiffres
les plus constants s'étagent entre 10 et 12. Les va~
leurs supérieures à 14,fréquentee pourtant en pays·
tropicaux humides, sont rares. Les données de l'analyse
,
biologique précisent favorablement ces conclusions.'
Les teneurs en valeurs absolues de Ni = azote
minéralisable + azote minéral sont presque généralem~nt
très élevées. Le coefficient de minéralisation de l'a-
zote ~i est élevé et parfois m~me très élevé. Les CQ~f­
ficients de minéralisation du carbone C - CO2 sont
plus dispersés. Ils varient de moyensà tr~s élevés avec
des valeurs se concentrant entre 1,5 et 2, donc élevées
Le taux de dégagement potentiel du CO2 est élevé éga+e-
ment.
L'ensemble de ces données, rapp~ochées des
pourcentages en matière organique totale, indique une
fertilité organique très élevée.
,•
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Par catégorie de sols, les remarques sui-,
vantes peuvent être précisées ':
- S01s_à_hzdro~0'!:phi~ .Eerman~nte.:.
Les teneurs en matière organique totale
sont très élevées (4 à IO %) ce qui est normal pour
un sol hydromorphe humide toute l'année. Les teneurË
en azote sont très élevées, 2 à 5,8 %0 avec une
concentration entre 2,5 et 3,0 0/ 0 0• Il en résulte
que le rapport C/N est peu élevé et en moyenne égal
à 11, ce qui est étonnant pour un sol à hydromorphie
permanente. Il semble donc que la matière organique
provient plus de la sédimentation de colloIdes orga-
niques apportés par les eaux de ruissellement què
d'une évolution sur place des matér~aux fournis par
la végétation herbacée. Il s'agit en fait de vase.
- Sols_à_~dro~oEI'hi~ .!otale_et te~.Qr~i.!:e.:.
1) Sols sur alluvions colmatées.
Ces sols sont bien pourvus en matière orga-
nique dont les teneurs moyennes sont de 4,0 à 4,5 %0
Les teneurs en azote sont élevées et bien concentréœ
autour de 2 à 2,5 %0 • La valeur moyenne du rapp~•.
C/N se situe vers 11.
Les résultats biologiques signalent un coef-
ficient de minéralisation de'l'azote élevé à très
élevé. La minéralisation du carbone est plus faible
de moyenne à élevée. En bref~ ce sol marque une évo-
lution du type hydromorphe plus marquée que le pr~­






2) Sols sur alluvions mieux structurées.
Ces 80ls sont très bien pourvus en matière
organique (moyenne 5,3 %). Les teneurs en azote sont
élevées (moyenne 2,7 0/00). Le rapport C/N est cepen-
dant plus variable pour une valeur moyenne de II,4.
Les teneurs en azote minéral et minéralisable
sont exceFtionnellement élevées en valeur absolue. Le
coefficient de minéralisation est seulement élevé. Il
en est de m~me pour le carbone : le taux de dégagement
potentiel en 002 est très élevé alors que le coefficiem
de minéralisation est seulement moyen.
En résumé, très bonne fertilité organique qui
est JD.a1 utilisée.
3) Sols sur alluvions diverses.
Les sols de cette famille sont nettement plus
pauvres en matière organique. La valeur moyenne est
égale à 2,9 %. Il en est de même pour l'azote dont la
teneur moyenne est de 1,4 0/ 0 0, ce qui cependant est
encore appréciable. Le rapport O/N a pour valeur moyen
ne II,8. Les teneurs en azote minéral et minéralisable
sont élevées à exceptionnellement élevées. Le coeffi-
cient de minéralisation de l'azote est élevé à très
élevé. Celui du carbone est moyen à élevé et le taux
de dégagement potentiel du carbone est élevé.
, .
Si l'on remarque que ces sols sont actuelle~
ment les plus cultivés en riz et si l'on compare les
sols de cette catégorie face à DüUNA, donc très cul~i­
vés, et ceux de la m~me catégorie situés plus au S44,
et moins utilisés,on constate que l'utilisation inten-
sive du sol a amené un abaissement très sensible des






par contre améliorée, mais les sols risquent de man-
quer rapidement de réserves organiques. On conçoit
l'intérêt à compléter rapidement la méthode du compos
tage déjà util~sée par les riziculteurs de DOUNA.
Face à DOUNA, les teneurs an matière orga-
nique sont parfois inférieures à 1% et elles dépas-
sent rarement 2 %. Les teneurs en azote sont presque
constamment inférieures à l O/CO •
- Sols_all~via~xJeu_é'yolués..!.
1) Sols des levées alluviales.
Ces sols très sableux sont aussi très pau~
vres en matière organique (0,8 %en moyenne). Les te-
neurs en azote sont faibles (0,5 0/00). Le rapport
C/N avoisine 11. Ce sont donc des sols à fertilité
organique bien plus basse que les sols hydromorphes
voisins.
2) Sols argilo-sableux.
Ces sols sont plus ric~es en matière orga-
nique que les précédents (2 à 3 %); leurs teneurs en
azote sont légèrement plus élevées mais inférieures
à l 0/00' ce qui est très moyen. Le rèpport C/N élevé
(peu différent de 15) signale un engorgement assez
prononcé en surface qui limite l'évolution azotée.'









- Ci!P~ci té d '~cha!!geo
La capacité d'échange des sols de DCUNÂ,
par rapport à la terre sèche, est assez basse. El-
le ne dépasse jamais 20 milliéquivalents %~es va-
leurs les plus constantes se situant entre IO~I5
m.é.q. %. Le rôle de la matière organique n'est pas
négligeable et la capacité d'échange est ordinaire-
ment plus élevée dans les horizons humifères de sur
face.
Rapportées en %d'argile, les valeurs cal
culées de la capacité d'échange (20 à 25 méq %)
font appara1tre la présence de kaolinite qui forme
le fondsargileux, en mélange avec un peu d'illite.
Ce dernier minéral atteint parfois des proportions
assez élevées.
La matière organique augmente la capacité
d'échange de 1/4 à 1/3, ce qui est fart en regard
des quantités absolues reconnues et confirme la bon
ne évolution de cette dernière.
Par ra~port aux types de sols on remar~ue
peu de différence dans la capacité d'échange sauf
en ce qui concerne l'action de la matière organique •
La capacité d'échange de l'horizon de surface di~i­
nue avec l'hydromorphie. D'autre part, les sols les
plus cultivés ont une capacité d'échange meilleure
que les sols naturels et ceci interfère sur cela.
Cette capacité n'est pas liée aux teneurs absolu~s




Un autre élément se dégage qui fait ap-
para1tre l'histoire de l'alluvionnement. Certains
périmètres ont une capacité d'échange netteDent
plus élevée que d'autres(de l'ordre de 80 méq.%)f
qui laisse supposer la présence de montmorillonite
Ceci est particulièrement net sur les sols hydro-
morphes d'all~vions sur sables assez récents et sur-
tout sur les sols alluviaux peu évolués. Il semble
que lIon soit actuellement dans une phase climatique
plus sèche qui favorise la néosynthèse d'argiles du
type 2/1. Ceci est en relation avec les caractéris-
tiques pédoclimaciques actuelles: sols ferrugineux
et sols d'argiles noires tropicales, que l'on obser-
ve en amont du bassin de la Léraba. L'alluvionnement
est donc actuellement bénéfique.
Cette notion se précise lorsque l'on étu-
die les variations de la capacité d'échange avec la
profondeur. En dehors du rôle de la matière organi-
que, cette capacité décr01t assez fortement dans les
horizons profonds où elle s'abaisse aux environs de
12 - 15 méq.% (valeur rapportée à l'argile). Ce fait
indique la présence presqu'exclusive de kaolinite. \
..Les horizons sont liés à une phase ~lus humide, pro-
bablement ferrallitique et en concordance avec la
présence de "terre de barre" sur les plateaux s"éta-
geant sur les anciens modelés.
- De~ré de_sat~r~tio~.
Le coefficient de saturation des sols de
DOUNA est assez variable dans les horizons de sur~
face. Il est en général assez bas (30 %) et queJq~e­
fois ces valeurs s'abaissent en dessous de 10 % en
sols naturels. Par contre, en sols cultivés le coéf-
ficient de saturation dépasse fréquemment 50 %.
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On constate toujours une forte augmen-
tation du degré de saturation dans les horizons
profonds où des valeurs de 75 - 80 %ne sont pas
rares. Ceci signale un certain lessivage lié au
drainage interne des eaux d'inondation. Les nap-
pes phréatiques doivent avoir aussi un rôle amé-
liorant très sensible. Ce fait est essentiel dans
l'évolution de certains types de sols en cuvettes
plus septentrionales (FOULASSO - NIENA).
La comparaison des coefficients de sa-
turation par type de sols ne fait appara1tre que
de faibles variations. On observe, surtout en sols
hydromorphes, une action bénéfique certaine de la
culture qui augmente notablement le taux de satura-
tion. Celui-ci atteirt parfois 75 % (action du com-
postage ?). Mais cette amélioration est extrêmement
hétérogène. Elle dépend intimement de la façon dont
les casiers rizicoles sont menés, d'où l'importance
du développement d'une riziculture améliorée. Les
possibilités agronomiques des sols de DOUNA sont
bonnes, malS elles sont aussi extrêmement sensib~es
aux conditions d'utilisation.
Les sols alluviaux peu évolués ont un de-
gré de saturation assez élevé (50 - 60 %) en surfa-
ce. En profondeur, les valeurs atteignent et même




En valeur absolue, la somme des bases
échangeables varie considérablement suivant les
types de sols. Elle est toujours plus élevée pour
les sols naturels (I à 13 m.é.q. %) que pour les·
terres cultivées (2 - 3 m.é.q. %). S augmente tou-
jours très sensiblement avec la profondeur ce qui
confirme le 'lessivage des bases. Ce lessivage dé-
passe parfois 4 en terrains cultivés.
Les bases àbalino-terreuses Ca++ et Mg++
représentent plus de 90 %de S. Le magnésium se
trouve toujours en fortes quantités. Il attein~et
parfois m3me dépasse les teneurs en calcium échan-
geable. Ceci est particulièrement net en sols à
hydromorphie permanente. 'En sols à hydromorphie
temporaire, le rapport Ca/Mg s'améliore et cela
surtout en sols cultivés (Ca/Mg <. 2).
Ces caractéristiques permettent d'expli-
quer dans ure certaine me sure la tendance au C'rümp
tage de la majorité des sols hydromorphes.
. +Er~ valeurs absolues, les teneurs en K
échan,eable sont bonnes pour une région soumise à
une légère ferrallitisation. Des teneurs de 0,4 à
0,5 méq. %sont fréquentes. On trouve parfois des
teneurs exceptionnelles 2 méq. %qui peuvent s'ey.
pliquer par des apports de cendre et de détritus.
Par contre, sur certains casiers très cultivés le
potassium échangeable descend au dessous de O,Im~q~
D'une faQon générale, cet élément ne semble pas ou
peu lessivé. Les teneurs importantes en surface
semblent liées à des apports de matièrù organiqué.
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d) Réaction dQS sols.
Les sols des plainesalluvialea de DOUNA
sont tous très acides. Les sols hydromorphes ont une
acidité pH qui en surface varie entre 4,2 et 6,0. tes
valeurs les plus fréquentes sont légèrement inférieu-
res à pH 5,0. Les sols alluviaux: peu évolués,ont, par
contre, un pH plus élevé voisin de 6.
L'acidité décroît avec la profondeur, ce
qui/~Htrelation avec l'accumulation des bases. Les
variations sont ordinairement de l'ordre de quelques
dixième d'unité pEe Parfois, elles atteignent cepen-
dant plus de l unité. Les sols naturels sont plus aci-
des que les sols cultivés. Les premiers ont un pH qui
varie de 4,5 à 5, les secondsde 5,5 à 6.
L'ensemble.de ces données (saturation du
complexe absorbant, teneurs et évolution de la matiè-
re organique) montre que l'acidité de ces sols est
plus une acidité organique qu'une acidité minérale.
Là encore, se dessine l'action améliorante d'une agri-
culture évoluée,
e) Acide phosphorique.
Les teneurs en acide phosphorique total som
très variables si l'on considère l'ensemble des sols
de DOUNA. Par contre, elles se groupent assez bien
lorsque l'on considère chaque catégorie de sols.
En valeur absolue,des teneurs de l 0/ 0 0 peu-
vent ~tre considérées comme limites de la fertilité.
phosphorique. Des valeurs supérieures à 2 0/ 0 0 sont
bonnes. A ce titre, les sols de DOUNA sont médiocre-
ment à moyenne~ent pourvus en P20S • Les parties amo~
du périmètre sont dans l'ensemble déficientes; les
parties aval sont notablement plus riches•.
20
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En fait, en riziculture, la fertilité phos-
phorique n'a de valeur qu'en fonction des teneurs en
azote total. Si l'on rapporte les résultats obtenus
à DOUNA sur l'abaque de DABIN, les conclusions sui-
vantes peuvent être déduites:
-
sols à hydromorphie permanente
teneum médiocres en P205'
-
sols à hydromorphie temporaire
, ...
x sur alluvions colmatées . teneurs moyennes •.
x sur all'U.vions structurées . teneurs médiocres.
à moyennes.
x sur alluvions diverses sur sables . teneurs.
moyennes à bonnf'['
- sols alluviaux peu évolués,
teneurs moyennes.
Ici encore se dégage le rôle améliorant des
pratiques agricoles par le biais de la nutrition azo-
tée.
•
On observe aussi toujours une augmentation
des teneurs en acide phosphorique total avec la pro-
fondeur ce qui semble prouver qu'il s'agit plutôt
d'une source de P205 originelle et non d'apports par
la matière organique. A ce titre, on assiste à unè
diminution rapide des réserves phosphatées des sols
dans les horizons de surface. Cette évolution régres·
sive est heureusement compensée par une bonne minéra·~




Les teneurs en fer libre permettent d'~~­
prec1er le degré d'évolution des sols en fonction
du drainage et de leur hydromorphie.
Les sols à hydromorphie permanente sont
pauvres en fer libre. Ce dernier qui se trouve sous
forme réduite (gley) est facilement lessivé.
Par contre, les sols à pseudo-gley en con-
tiennent des proportions importantes qui croissent
considérablement avec la profondeur, signalant une
certaine tendance au concrétionnement sous l'action
d'une nappe phréatique. Ce processus reste malgré
tout limité et n'a qu'une incidence faible sur l'u-
tilisation de ces sols.
Les sols alluviaux peu évolués, par contre,
montrent un sens d'évolution vers les sols ferrugi-
neux tropicaux bien marqué. Les teneurs en fer li-
bre sont suffisantes pour jouer un rôle important
dans la structuration.
Enfin la présence assez généralisée de fer
libre dans les sols de DOUNA risque d'Otre un fDein
à l'utilisation des engrais phosphatés.
g) Propriétés physiques.
La texture et les types d'argiles propr~s
aux sols de DOUNA leur confèrent une stabilité struc
turale médiocre. Les coefficients de stabilités
structurales mesurés sont très homogènes. Leur d~s­
position très concentrée à gauche de la courbe 310g
10 K - 2,5 log 10 S - 7,5 = 0 signale une stabil!té














































































La perméabilité mesurée au laboratoire
fournit des valeurs faibles, La matière organique,
joue un rôle limité et les variations le long des
profils sont insignifiantes. L'indice d'instabilité-
structurale qui mesure l'aptitude du sol à la dis-
persion dans l'eau est généralement fort. Il augmen
te souvent fortement en profondeur ce qui signale
une tendance marquée au colmatage et montra l'action
améliorante de la matière organique sur la structu-
re en surface.
Ces données sont valables surtout pour
les sols hydromorphes. Les sols sableux d'alluvions
récentes ~nt une bonne perméabilité mais une faible
stabilité structurale. Les résultats obtenus sont
autant de facteurs favorables pour la culture du
riz (le riz aime les sols colmatés). Il n'en est
plus de m~me pour les cultures désaisonnées irri-
guées qui demanderont une amélioration de leur st~
ture par des apports importants de matière organi-
que bien décomposée.
Les réserves en eau disponibles varient
considérablement (de 10 %à 40 %). Ces valeurs sont
moyennes à fortes. Il existe une assez bonne cor~é­
lation entre l'humidité équivalente et la matière
organique dans son état naturel. Par contre, la mi-
se en culture abaisse sensiblement cette capacité
sans que le point de flétrissement en soit modifié
pour autant. Il en résulte une diminution des quan-
tités d'eau utilisable qui risquent d'interfére~
assez fortement sur la culture du riz au moment du
retrait des eaux. Il est nécessaire alors de freiner
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l'écoulement en fin de saison des pluies. Cet abais-
sement est lié dlune façon générale à la diminution
du·.t,cÏ organique. On peut prévoir que l'apport d'mr
fumure organique bien décomposée tout en abaissant
le point de f18trissement, qui d'une façon générale
est assez élevé (sols argileux), augmentera sensible
ment l'humidité équivalente, et par suite, la quan-
tité d'eau disponible ( He - Point de Fl.)
v.- FERTILITE CHn'~IQUE.
Le riz est une plante qui s'adapte très bien à
tous les types de sols à condition d'avoir une texture suffi
samment fine (argile - limon ou sables fins) et de posséder
un horizon p3U perméable en profondeur pour permettre le'
maintien d'un plan d'eau; par contre, les rendements otrtenu C'
peuvent être trés variables dans des conditions culturales
équivalentes en fonction de la richesse chimique des sols
(DABIN) •
Les trois facteurs essentiels de la fertilité chi-
mique sont :
1) la teneur en azote.
2) le pH.
3) la teneur en phosphore total •
Dans les sols argileux, les taux d'azote sont géné
ralement supérieurs à 2 %0 avec un rapport C/N de 10 à 14;
les pH varient de 4,5 à 5,5. La fertilité est donc générale-
ment très bonne. On peut craindre tout au plus une légère
déficience phosphatée.
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Les sols sableux pêchent plus par leurspropriétéc
hydriques que chimiques. S'ils conviennent peu à la ri-;:,i-
cul ture, ils peuvent par contre être utilisés en cul tUl:'OS
irriguées pour de nombreuses productions (tabac, rr.3.:''::L!_cl::.a-
ge, etc .00) après enrichissement en matière organiqu~o
Par typesde sols, on déduit peu de variatio~=
la fertilité. Celle-ci varie de bonne à très bonne. :':;1:1..1'3
est parfois exceptionnelle, surtout en sols neufs. lec sols
cultivés face à DOUNA montrent une baisse légère de leur
fertilité qui varie de moyenne à très bonne.
En résumé, en dehors des sols sableux, tous ~ss
autres types conviennent à la culture du riz. Les prÜl?:i_-
paux problèmes à surveiller concernent le ma~ntien do ::,é:::;~~~
ves organiques sut'fLsantea etun léger 8,pporj, de pho spur.t.e ,
L'utilisati0n des plaines de DOUNA est essentiel-
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Sols à hydromorphie perma-
nente.
Sols à hydromorphie tempo-
raire :
- sur alluvions colmatées
- sur alluvions structurées
- sur alluvions diverses sur
sab.Le a.
Sols alluviaux peu évolués :




















Total l 444 ha
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Sur ce total plus de l 000 ha sont,ou ont été,
cultivés. Les aménagements doivent surtout porter sur les
sols à hydromorphie permanente, les sols sur alluvions col-
matées et structurées, soit environ 400 ha.
VI.- CONCLUSION.
Les sols des plaines alluviales de la Léraba, en
amont et en aval de DOUNA, forment un ensemble assez homo-
gène quant à leur fertilité chimique malgré une hétérogé-
néité assez grande de la texture qui est due à un alluvion-
nement du type torrentiel.
Les sols cultivables par irrigation sont
\
- les sols hydromorphes.
- les sols alluviaux jeunes (en culture désaisonnée).
- quelques franges de sols ferrugineux sans grand intérêt
d'ailleurs.
Pour la culture du riz, seuls sont à retenir les
sols sablo-argileux, à argileux. La présence constante de
sables fins, ainsi que la structure médiocre favorisent
le colmatage et par suite, l'économie rizicole. Les sols
trop sableux sont à rejeter (levées alluviales). Par con~
tre, ces derniers peuvent très bien convenir pour des cul-
tures irriguées désaisonnées (taba.c, maraichage, etc ••• ')"
Il est conseillé dans le cas des sols à pseudo-
gley formés sur des alluvions fines interstratifiées par
des bancs sableux, de surveiller étroitement le labour.
Il faut éviter de remuer les niveaux les plus sableux ce,
qui, en certains endroits, peut limiter l'extension de la
culture mécanisée. Des problèmes identiques risquent de se
poser lors du creusement des drains. Les berges, peu sta-
bilisées, auront tendance à ~tre affouillées et à s~éffon~
drer au niveau des bancs sableux.
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En fait, ces problèmes intéressant surtout le~ ,
zones actuellement exploitées, il est facile de profiter
de l'expérience du paysan pour mettre au point,dans le dé-
tail, le plan d'aménagement définitif des plaines.
En conclusion, la fertilité exceptionnelle des
sols des plaines alluviales de la Léraba, jointe à la pré-
sence d'une population laborieuse bien adaptée à la rizi-
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